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u 9h45 ð 10h30 :  BIO ET BIEN ETRE ÉCONOMIQUE DU PAYS par Nicolas BOUZOU avec 

le témoignage de Benoît  SOURY ð Débat 

u 10h30 ð 11h15 : BIO ET BIEN ETRE POUR LE CONSOMMATEUR par Eric BIRLOUEZ 

avec le Témoignage de Luc RONFARD ð Débat 

u 11h15 ð 12h : BIO ET BIEN ETRE PHYSIQUE par le Docteur  LECERF avec le 

témoignage de Sébastien LOCTIN ð Débat 

u 12h ð 14h15 : COCKTAIL DÉJEUNATOIRE BIO 

u 14h15 ð 15h : BIO ET BIEN ETRE BEAUTÉ par Romain RUTH avec le témoignage de 

Julie  EYMERI ð Débat 

u 15h ð 15h45 :  BIO ET BIEN ETRE EN ENTREPRISE par Laurent  CROGUENNEC et  

Louise BROWAEYS avec le témoignage de Didier  PERROL ð Débat 

u 15h45 ð 16h30 :  BIO ET BIEN ETRE POUR NOTRE PLANÈTE par Benoît  CANIS et  

Bruno GUERMONPREZ - Débat 

u 16h30 ð 16h45 : CONCLUSION par Benoît  SOURY 

u 16h45 ð 17h :  Tirage au sort  

u RAFRAICHISSEMENTS 

 

 

 

 

 

 

 



Nicolas BOUZOU 

Économiste  

 

 

 

uBio et bien Etre 

économique du pays 



La transformation bio                  

en pleine croissance 

Une étude menée par Asterès pour le compte de Natexbio  



Méthode et ambition : produire des données 

économiques sur un secteur peu couvert 
1 

Analyse quantitative 

de 1720 entreprises 

de transformation et 

de distribution bio  

Enqu°te aupr¯s dõun 

échantillon de 108 

entreprises de 

transformation bio  

Fournit des données 

structurelles depuis 

2002 

Fournit des données 

conjoncturelles de 

2013 à 2015 

Une double méthode : une analyse des comptes et une 

enquête 



2015 : se concentrer 

sur le segment 

principal et 

historique  

= Lõ®tude sõ®tend aux cosm®tiques, aux 

compléments alimentaires, aux 

produits dõentretien, aux textiles bios 

et aux réseaux de distribution bio 

spécialisés 

2016 : embrasser la 

diversité de la bio 

dans lõ®tude 

= Etude sur les transformateurs de 

lõagroalimentaire 

Des objectifs en hausse : couvrir tous les champs de la 
transformation bio et analyser les réseaux de 

distribution spécialisés  



2 
La bio en croissance sous toutes ses formes : 

chiffre dõaffaires 2014 et 2015 

Agroalimentaire  

Cosmétique 

Compléments 

alimentaires  

Produits 

dõentretien 

Textiles  

Distribution  

2014 2015 

+18% +15% 

+2% +3% 

+6% +5% 

+8% +10% 

+25% +13% 

+13% +14% 



3 
La transformation bio agroalimentaire : une 

phase de mutation exceptionnelle  

Un marché total 

de  
3,5 milliards ϵ en 

2015 

La consommation 

intérieure comme 

source de 

croissance 

Les exportations 

sont stables à 7% 

du chiffre 

dõaffaires 

Des 

investissements 

records +80% 

(2014)  +50% 

(2015) 
Des gains de 

productivité 

uniques +40% en 3 

ans 

Des effectifs en 

hausse +3% (2014) 

et +5% (2015) 

Une capitalisation 

rapide +8% (2014) 

+10% (2015) 

Des marges 

redressées de 2,8% 

(2013) à 3,4% 

(2015) 

De lõinnovation 

53% des 

entreprises ont 

lancé un produit  

Une croissance de lõactivit® de 18% en 2014 et de 15% en 

2015  
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Boissons 

Certifié bio Non-bio
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Céréales 

Bio Non-bio

Le chiffre dõaffaires total (bio et non-bio) des 
entreprises certifiées croit plus vite que le reste de 

leur segment 
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Boulangerie 

Bio Non-bio
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Fruits et légumes 

Bio Non-bio
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Viandes 

Bio Non-bio
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Laits et glaces 

Bio Non-bio



4 
La distribution spécialisée : le fer de lance de 

la croissance du marché bio 

Une croissance de lõactivit® de 13% en 2014 et de 14% en 

2015  

La distrib  

spécialisée  

représente 36% 

des ventes de bio 
Les ventes de bio 

en GMS 

augmentent 

moins(+9% et 

+11%) 

Les marges 

croissent de 2,1% 

(2013) à 4,1% 

(2015) 

Des marges 

élevées 

comparées aux 1% 

des GMS hors-bio 

Une capitalisation 

en hausse +19% 

(2014) +25% (2015) 

Des ouvertures de 

magasins  

(+17% en 2015) 



5 
Les cosmétiques bios : un segment qui recrute 

et qui grandit  

Une croissance de lõactivit® de 8% en 2014 et de 10% en 

2015  

La bio représente 

3% du marché 

global des 

cosmétiques 

Les exportations 

sont fréquentes en 

bio à 10% du CA 

Les 

investissements 

croissent +35% 

(2014) +13% (2015) 

Les effectifs 

suivent lõactivit® 

+6% (2014) et 

+12% (2015) 

De lõinnovation  

89%  des 

entreprises ont 

lancé un produit  

Des ventes en 

pharmacies (25%) 

et magasins bios 

(25%) 



6 
Les autres segments : compléments 
alimentaires, produits dõentretien et 
textiles bios  

Les compléments 

alimentaires bios : 

15% du marché 

total  

Ventes à 56% dans 

les magasins 

spécialisés bios 

Les produits 

dõentretien bios 

achetés par 51% 

des ménages en 

2015  
Une activité en 

hausse +25% 

(2014) et +13% 

(2015) 

Les textiles bios 

constituent un 

marché mondialisé 

Les exportations 

sõ®l¯vent ¨ 16% du 

chiffre dõaffaires 

Une croissance de 

+6% en (2014) et 

+5% (2015) 

Une capitalisation 

croissante +13% 

(2014) +10% (2015) 

Et lõactivit® croit 

lentement +2% 

(2014) +3% (2015) 





TÉMOIGNAGE DE 

Benoît SOURY 

 

 

 

uPrésident Natexbio ð  



DÉBAT 



ÉRIC BIRLOUEZ 

Sociologue 

 

 

 

uBio et bien Etre pour 

le consommateur 



Bio et  bien-être  
du consommateur 

Eric BIRLOUEZ ð Epistème 

ericbirlouez@wanadoo.fr  

Les Rencontres de NATEXBIO ð Lille, 17.11.2016 

21 



De multiples définitions , issues de disciplines variées 

1. Le bien-être ... de quoi sõagit-il  ?  

22 

philosophie 
psychologie 

économie 
sociologie 

Sciences politiques 

médecine 

Associé à prospérité , bonheur, satisfaction  /vie, santé...  

òLa sant® est un état de complet bien-être physique, 
mental et social et ne consiste pas seulement en 
lõabsence de maladie ou dõinfirmit®.ó 

1946, préambule de la Constitution de lõOMS 



Pour vous, quõest-ce que le bien-être  ? (question ouverte ) 

2015 

23 

Et pour vous ? 

Une notion floue ... car subjective et culturelle  



24 

2015 
24 

Pour les Français, le bien-être  se situe  un peu plus  
du côté  du bonheur que du plaisir  



heureux  

25 

25 Des tentatives  de mesure  

Ą critères  ? 



2015 

26 



ouvrages, articles, magazines spécialisés... 

sites internet, blogs, forums...  

2. Un phénomène en plein essor 

Une pléthore  de produits , services et pratiques ... 

cours de fitness, yoga...  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

émissions et reportages  

soins du corps, massages, spas... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

cosmétiques (crèmes anti -âge, etc)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

méditation  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un sujet  abondamment traité  

et... aliments / régimes alimentaires  
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28 



3. Les raisons  

inquiétudes  (chômage, insécurité , terrorisme , environ.mt ...)  

anxiété  / complexité  et bouleversements  du monde 

peur du vieillissement  et de la maladie grave 

accélération  des rythmes  de vie (òla vie au pas de courseó) 

stress professionnel  

autonomisation  individu  Ą ònarcissisme hédonisteó 

le corps Ą objet sacré Ą culte  

déchristianisation  des sociétés  occidentales  Ą 
perte  dõun cadre et de repères  rassurants  (G. Lipovestski ) 

exigence sociale de performance  

)29 



Quand la quête du bien -°tre g®n¯re dué mal-être  

é si le bien-être devient un impératif moral  

Lõinjonction normative au bonheur Ą  

focalisation sur soi  

« quantified  self  »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

®checs, culpabilisation, honteé 
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é si elle devient obsessionnelle (cf  lõorthorexie ) 

applis et objets connectés  

Ą auto-surveillance  



2015 

4. Le bien-être  passe dõabord par lõalimentation 

31 



Les produits  alimentaires  :  
premiers contributeurs  au bien-être   

2015 

devant  les médicaments, produits  beauté , objets  techno, loisirs ... 

32 



Le happiness passe dõabord 
par la... happi-food  

... et parfois  par lõabsence  
   de nourriture  

33 



Passer une bonne journée ? Ą passer du temps à table avec  
des gens que jõappr®cie / prendre un bon petit-déjeuner  

34 



Le plaisir  de manger ensemble Ą bien-être  

sans gluten végan 

intolérante  
 au lactose 

fan du 
terroir  

diète 
paléo 

mais pas toujours   pour partager  le même repas ! 

35 



Le bien-être  par le fitness !   

36 



Lõalimentation comme 1° source de bien-être  

Ą un révélateur  de notre  rapport à la nourriture  

idem pour lõaliment Ą une perception  

synthétique  (France) versus  analytique (USA)  

Le bien-être  est  perçu comme un état  global 

(physique, mental et social)  

énergie  et nutriments Ą physique 

représentations , symboles, valeurs, émotions, 

plaisir , réconfort , imaginaire, rêves... Ą mental  

commensalité et convivialité   Ą social 
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5. Bien-être  et produits  bio 

38 



Les adeptes  du bio recherchent  avant tout...  

des valeurs  

la santé (physique)  

respect de lõenvironnement, bien-être  des animaux, 

équité ... 

des symboles, de lõimaginaire 

naturalité , pureté , tradition, authenticité ... 

de la réassurance (inquiétudes  / alim.on moderne) 

des émotions positives (plaisir  sensoriel ) 

du sens  

Ą consommation òresponsableó et òengagéeó 

39 ... cõest-à-dire un bien-être  global 



Les raisons de manger bio  

40 



La montée des peurs alimentaires renforce  
la quête du bien -°treé par lõalimentation (saine)   

41 



Lõaliment òbon ¨ penseró  
Ą bien-être  mental  

Claude Levi-Strauss en 2005 (1908 -2009)  

« Pour être  consommé, lõaliment ne doit    

pas seulement être  bon à manger, 

il  doit  aussi être  bon à penser. » 42 

//upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/b/b8/Levi-strauss_260.jpg


6. Le bien-être  : un enjeu de communication 

et dõinnovation pour les acteurs  de la bio  

-Lõaliment bio répond à toutes  les dimensions du bien-être   

-- santé  
     prévention  des pathologies + forme  et vitalité ,  

     confort  digestif , sommeil de qualité , réconfort  psy., etc  

-- plaisir  

-- réassurance (identifié , tracé , cahier des charges contrôlé ...) 

-- épanouissement personnel 

-Ą valeurs, sens, cohérence... 

43 



... mais des points de vigilance  

-Le risque de déception  / t  aux effets  physio. produits   

-(promesses exagérées , fantaisistes ...) 

Un conso. devenu plus méfiant / t  discours des marques  

Ą étayer «  scientifiquement  » les arguments bien -être  

cf   lõexemple des ç super aliments  » 

44 



Powerhouse Fruits and Vegetables ð PFN (N = 41),  

by Ranking of Nutrient Density Scoresa, 2014 

a Calculated as the mean of percent daily values (DVs) (based on a 2,000 

kcal/d diet) for 17 nutrients (potassium, fiber, protein, calcium, iron, 

thiamin, riboflavin, niacin, folate , zinc, and vitamins A, B 6, B12, C, D, E, and 

K) as provided by 100 g of food, expressed per 100 kcal of food. Scores 

above 100 were capped at 100 (indicating that the food provides, on 

average, 100% DV of the qualifying nutrients per 100 kcal).  

Cresson, blette, ®pinards, laitueé 
ont un score bien supérieur au chou kale  

45 



Les codes visuels du bien-être  

Risque de banalisation, de saturationé 

Est -ce cela la perception et lõattente du mangeur ?  

46 



Bio et  bien-être  

Eric BIRLOUEZ ð Epistème 

ericbirlouez@wanadoo.fr  

« La nature à chaque instant s'occupe de  
votre bien-être. Elle n'a pas d'autre fin. 
Ne lui résistez pas. » 

1817-1862 

47 

Les Rencontres de NATEXBIO ð Lille, 17.11.2016 



TÉMOIGNAGE DE 

Luc RONFARD 

 

 

 

uFondateur-dirigeant 

de la Biscuiterie Lou 

Bio 



DÉBAT 



Docteur LECERF 

Chef du Service Nutrition ¨ lõInstitut 

Pasteur à Lille  

  

 

uBio et bien Etre 

physique 



51 

Dr Jean-Michel LECERF 

Service de Nutrition  - Institut Pasteur de Lille 

Service de Médecine Interne ï CHRU de Lille 

BIO ET BIEN-ÊTRE PHYSIQUE  

NUTRITION 

ET SANTÉ 



SANTÉ ET EXPOSITION  

AUX PESTICIDES 

52 



53 

PEAU 
POUMONS 

COEUR FOIE TUBE DIGESTIF 

METABOLISME 

BILE REINS 

URINES 

TISSUS 

ORGANES 

SELLES 
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LES EFFETS DES PRODUITS 

PHYTOSANITAIRES UTILISES EN 

AGRICULTURE CONVENTIONNELLE 

SANTE 

Ă  Å SANTE DES AGRICULTEURS ET TRAVAILLEURS ET DE LEUR 

FAMILLE 

     Å SANTE DES ENFANTS EXPOSES IN UTERO 

Ă  Å SANTE DES CONSOMMATEURS  ADULTES ET ENFANTS 

     Å SANTE DES ENFANTS DE MERES SELON LEUR ALIMENTATION 

ENVIRONNEMENT 
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AGRICAN 

AGRICULTURE ET CANCER 

180 000 agriculteurs 

2011 

12 départements 

 RESULTATS 

  Plus grande espérance de vie  / population générale 

(en %) H F 

Toutes causes de décès 

Cancers 

Maladies endocrino métaboliques 

Troubles mentaux 

Maladies du SNC 

MCV 

Maladies respiratoires 

Maladies digestives 

Causes externes accidents 

-27 

-27 

-27 

-63 

-31 

-29 

-34 

-36 

-20 

-25 

-19 

-32 

-54 

-36 

-23 

-36 

-39 

-29 

SAUF 

Mélanomes malins 

H + 1%   F + 6% 

Femme 

   îsophage +8 

   estomac    +5 

   sang          +2 
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RAPPORT DE LôEFSA 2013 

AGENCE EUROPEENNE 

603 PUBLICATIONS ORIGINALES 

EXPOSITION AUX PESTICIDES 

 Ą AUGMENTATION DU RISQUE DE MALADIE DE PARKINSON                

 EN CAS DôEXPOSITION DIRECTE 

  32 ETUDES 

  + 58% 

  Ą SANTE DES ENFANTS 

      AUGMENTATION DU RISQUE DE LEUCEMIES DE LôENFANT EN CAS       

DôEXPOSITION IN UTERO (MERES EXPOSEES DIRECTEMENT) 

  6 ETUDES 

  + 67% 
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RAPPORT DE LôEFSA 2013 

AGENCE EUROPEENNE 

SANTE DE LôENFANT 

 - LEUCEMIES 

  - exposition pendant grossesse ­ + 67% 

  - exposition avant conception ­ y 

  - exposition durant lôenfance ­ + 30% 

 - LYMPHOMES ­ y 

 - AUTRE CANCERS ­ y 

 - PREMATURITE ­ y 

 - RCIU ­ y 

 - Taille et poids de naissance ­ y 

 - Malformations congénitales ­ Ä ? 

 - Anomalies de fermeture du tube neural ­ +/- 

 - Malformations urogénitales 

  - Hypospadias  ­ Ä ? + 36% (mère) + 19% (père) (NS) 

  - Cryptorchidie ­ Ä  + 19% NS 

Exposition anté-natale 
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PESTICIDES ET CANCER 

Cancer de la prostate 

Pop générale ï chlordécone. Présomption de lien 

Professionnels ï carbofuran ï coumaphos ï fonofos ï permethrine + 12 à 28% 

      surtout si ATCD familiaux 

  MAIS TOUS SONT AUJOURDôHUI INTERDITS 

Cancers hématopoietiques 

Chez les professionnels exposés (agricoles et non agricoles) 

Suspicion pour les organochlorés et organophosphorés 

Myelome multiple + 9 ¨ 39% pr®somption dôun lien 

Maladie Hodgkin    + 9 ¨ 25% faible pr®somption dôun lien 

Rapport INSERM Juin 2013 
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PERTURBATEURS ENDOCRINIENS ET CANCERS 

Pesticides 

 Utilisés par agriculteurs 

 

 - ö Risque K prostate 

      Si ATCD familiaux      RR 

      Si polymorphisme    ex : chordecone pop. générale 1,77 

          risque familial 3,00 

          allèles variants 5,2 

          enzyme déficiente 

          pour détoxiquer CD 

  

Chordecone (Guadeloupe) 

Lindane (Organochlorés) 

é 
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EXPOSITION AU CHLORDECONE EN 

GUADELOUPE 
153 enfants 

Développement cognitif visuel et comportemental à 7 mois 

      ¦ LA CONCENTRATION PLASMATIQUE DE CHLORDECONE AU NIVEAU DU 

 SANG DU CORDON 

 Tertile haut ­ Ċ préférence pour le « nouveau » (test F I II) p = 0,02 

      ¦ APPORT ALIMENTAIRE ELEVE EN ALIMENTS CONTAMINES (POST-NATAL) 

 - Ċ préférence pour le « nouveau » (NS) 

 - Ċ vitesse réaction (NS) 

      ¦ CHLORDECONE DETECTABLE SANG DU CORDON 

 - Ĉ risque dôobtenir des scores bas sur une ®chelle de d®veloppement  moteur (p < 

0,01) 

Env Res 2012, 118, 79-85 
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CHLORDECONE CHEZ LES NOURRISSONS 

DE 18 MOIS EN GUADELOUPE 

CONTAMINATION ALIMENTAIRE 

Reg Tox Phamacol 2012, 63, 471-9 

ZONE 

CONTAMINEE 

ZONE NON 

CONTAMINEE 

NOURRISSONS 

VIVANT EN 

0,018 ï 0,051 mg/kg 0,045 ï 0,078 mg/kg 

­  PROBABILITE DE DEPASSER LE SEUIL DE SECURITE (0,50 mg/kg) = NULLE 
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PESTICIDES ET FERTILITE 

91 études depuis 2000   EXPOSITION PROFESSIONNELLE 

 

- Allongement délai conception (pyréthrinoïdes - carbamates -organo phosphorés 3/3 (H) 4/6 (F), 
solvant (5/7) RI (3/4) 

 

- Anomalies sperme (cadmium, plomb) (pesticides 10 études / 10) 

 

- Hypospadias (pesticides ï 1 métanalyse 9 études) 

 

       

BEH, 2012, 7-8-9 

Mais pas dô®tudes prospectives 
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PESTICIDES ET POIDS 

247 enfants nés de femmes travaillant dans des jardineries (green houses) 

dont 168 exposés de façon prénatale à des pesticides. Comparativement /non 

exposés 

 

Enfants exposés 

Enfants 

moyennement 

exposés 

Enfants non 

exposés 

Poids naissance 

Poids pour lô©ge gestationnel 

-173 g 

-4,8% 

-139 g 

-3,9% 

IMC (Ĉ Z score) 

Plis cutanés 

 

+ 15,8% 

 

% graisse corporelle 

Plis cutanés 

+ tabac maternel prénatal 

+46,9% 

+29,1% 

+ 0,55 DS 

Environnement Health 2011, 10, 79 
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EXPOSTION MATERNELLE AUX PESTICIDES 

ESPAGNE 

EXPOSITION AUX PESTICIDES ORGANOCHLORÉS (OCP1s) 

320 nouveaux-nés 

Sérum du cordon ombilical 

OCPs détectés dans 96,5% des échantillons 

 ENDOSULFAN       (x 2,8 à 3,4) 

 Supplémentation acide folique & risque P. naissance > 3500 g 

 Score diète méditerranéenne 

 Tabagisme 

 Durée gestation   & Risque P. naissance < 2500 g 

 Faible prise de poids 

Chemosphère 2016, 156, 135-42 
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EXPOSITION MATERNELLE AUX PESTICIDES 

Étude cas-t®moins    304 906 enfants dô©ge gestationnel 20 ¨ 44 semaines USA 

Exposition - aux pesticides 

  - distance / cultures 

  - exposition chimique totale 

  - date grossesse 

  - date dôapplication de pesticides  

Č MALFORMATIONS CONGÉNITALES 

 HAUTEMENT EXPOSÉS / NON EXPOSÉS 

  Fistule oesotrachéale et atr®sie îsophagienne x 1,98 (0,69 ï 5,66) NS 

 D®faut de septum auriculaire (cîur) x 1,77 (1,34 ï 2,14) SIGNIFICATIF  

Birth Defects Research 2016 



QUALITÉ NUTRITIONNELLE 

66 
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COMPOSITION NUTRITIONNELLE  

REVUES DE LA LITTÉRATURE 

MAGKOS Int. J. Food Sci Nutr         2003 Légère tendance + Vit C ï Protéines ï Pas de 

conclusions valides 

DANGOUR Am J Clin Nutr               2009 

162 études 

Pas dô®vidence de diff®rence qualitative sauf 

phosphore + 

GUEGUEN Pascal Cah. Nutr. Diet.  2010 Faibles différences sans répercussions 

significatives pour la sant® + dôallerg¯nes + 

mycotoxines 

SMITH-SPANGLER Ann Int Med      2012 

223 études 

Pas dô®vidence forte mais ï Résidus pesticides 

et ï de bactéries antibiorésistantes. Pas de  ̧

allergie 

FORMAN Pediatrics                         2012 Pas de b®n®fice nutritionnel mais pas dôeffet 

indésirable du bio et pesticides 
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COMPOSITION DU LAIT  

BIO / CONVENTIONNEL 

Revue de la littérature et méta-analyse 

Br J Nutr 2016, 115, 1043-60 

Bio Conventionnel 

ACIDES GRAS 

   - SATURES 

   - MONOINSATURES 

   - POLYINSATURES 

   - AGPI OMEGA 3 

         Acide alpha linolénique 

         EPA + DPA + DHA 

   - CLA 

   - Acide linoléique / acide Ŭlinolénique 

 

VITAMINE E 

FER 

IODE 

SELENIUM 

 

 Id 

 Id 

+7% 

+56% 

+69% 

+57% 

+41% 

-71% 

 

+13% 

+20% 

-74% 

-21% 

 

 

 

 

               LIÉ AU PATURAGE 
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COMPOSITION DE LA VIANDE 

BIO / CONVENTIONNEL 
Revue de la littérature et méta-analyse 

Pas de différence espèce / espèce 

Mais en regroupant toutes les espèces 

Br J Nutr 2016, 994-1011 

Bio Conventionnel 

ACIDES GRAS 

   - SATURES 

   - MONO INSATURES 

   - POLY INSATURES 

   - AGPI OMEGA 3 

   - AGPI OMEGA 6 

 

Pas de différence pour 

   Fer, Sélénium, zinc 

   Arsenic, plomb, cadmium 

   Protéines 

   Vitamines 

   Pesticides 

 

  Id 

  Id 

+23% 

+47% 

+16% 

 

 

 

 

 

Porc et volaille 
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COMPOSITION DES VÉGÉTAUX  

BIO / CONVENTIONNEL 

Revue de la littérature et méta-analyse 

Br J Nutr 2014, 112, 794-811 

Bio Conventionnel 

Polyphénols 

   Acides phénoliques 

   Flavanones 

   Stilbènes 

   Flavones 

   Flavonols 

   Anthocyanes 

 

Activité antioxydante 

Caroténoïdes xanthophylles 

Lutéine 

Vitamine C 

Vitamine E 

Cadnium 

Chrome 

Manganese 

Magnésium 

Zinc 

 

+19% 

+69% 

+28% 

+26% 

+50% 

+51% 

 

> p = 0,02 

+12% 

+5% 

+6% 

-15% 

-48% 

-59% 

-8% 

+4% 

+5% 

 

                Fruits seulement p 0,008 

 

 

                Légumes et céréales seulement p 0,001 

                                                                       p 0,004 

 

 

                Fruits seulement 

                Fruits seulement p < 0,001 

 

 

                Céréales seulement 

                Céréales seulement 

NS 
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CHOU CABU 

BIO/NON BIO 

Méthode : 5 parcelles appariées ï même témoin 

  variétés graines ï dates de semis ï plantation ï récolte identique 

  4 ï 5 choix au centre de chaque parcelle - homogénéisation 

 

Résultats 

  Matières minérales totales + 8,3 % 

  Matières azotées totales + 9,5 % 

  Cellule brute  + 10,2 % 

  Phosphore  + 24 % 

  Calcium   + 7,9 % 

  Magnésium  + 7,6 % 

  Potassium  + 8,8 % 

  Cuivre   + 21,2 % 

  Fer   + 4,5 % 

  Vitamine C  + 4,9 % 

  Vitamine B9  + 6,3 % 

 

  Sucres totaux  - 11,6 %    - 18 % 

  Manganèse  - 15,9 % 

  b carotène  - 13,8 % 

 

  Matière sèche  + 4 % 

BIO/NON BIO 

Pour 100 g 

de produit 

Pour 100 g 

de MS 

Non 

significatives 

Mêmes 

tendances 

Non 

significatives  

LECERF JM 

Nutr Clin Metab 1999 

13, 51, 805 
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TOMATES EN SERRE 

(AUCLAIR 1995) 

TROIS MODES DE CULTURE 

 BIOLOGIQUE 

  compost de tourbe et de crevettes 

  compost de fumier de bovin 

 

 CONVENTIONNEL 

 HYDROPONIQUE 

 

PEU DE DIFFERENCES POUR LES MINERAUX 

 sauf tourbe > fumier pour Ca, Cu, Fe, P, Zn 

 calcium  + 55 % 

 Phosphore + 14 % 

 Zinc  + 31 % 

 Magnesium - 12 % 

 

VITAMINE C TOTALE  

Biologique/Conventionnel et 

Hydroponique 

+ 17 % à 32 % Conventionnel et hydroponique/Biologique 
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INTERPRETATION NUTRITIONNELLE 

ANC 

Fer + 0,7 mg 

Magnesium + 11 mg 

Phosphore + 12 mg 

10 ï 16 mg  soit  

350 ï 400 mg 

800 mg 

HYPOTHESE MAXIMALISTE 

5 PORTIONS DE LEGUMES BIOLOGIQUES / JOUR 

soit 4 à 7 % 

soit 2,7 à 3 % 

soit 1,5 % 
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POMMES 

DEUX ETUDES RECENTES 
- HECKE K EJCN 2006, 60, 1136-1140 

  Autriche 

MAIS EFFET VARIETE +++ 

PAS DE COMPARAISONS POUR 

UNE MEME VARIETE 

- STRACKE BA 

  Allemagne  Polyphénols  Capacité antioxydante 

  sur 3 ans 2004    pas de  ̧        pas de  ̧

    2005  302 ° 58 / 253 ° 41                  + 

    2006    pas de  ̧        pas de  ̧

 la variabilité année / année est + forte que la variation liée au mode de production total 

Eur J Nutr 2010, 49, 301-310 
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BENEFICE SANTE 
QUALITE NUTRITIONNELLE 

 

 - si teneur réellement plus élevée 

 à priori apports accrus  

  et donc meilleur statut nutritionnel 

 

 MAIS VARIABLE 

 MAIS CONTRIBUTION MODESTE 

 PAS DôEFFET BIOLOGIQUE IN VIVO MESURE 

P. BOREL 

AFSSA 2003 
TOMATES BIO 

 

+ bcarotène 

+ vitamine C 

 

100 g purée tomate 

Bio ou conventionnelle 

3 semaines 

 

Pas de différence 

  - statut micronutriments 

        - marqueurs stress oxydant 

                      CAROTTES BIO 

 

200 g carottes / non bio 

2 semaines 

 

Pas de différence 

 -a et b carotène plasmatiques  

-caroténoïdes plasmatiques 

-effet anti-oxydant 

-effet anti-génotoxique 

-effet immunologique 

STRACKE 

BJN 2008 
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CAROTTES 

Carotenoïdes Capacité antioxydante 

BIO / CONV 121 / 116  

mg/j 

0,43 / 0,32 

µ Mol TROLOX eq/g 

STRACKE BA 

Br J Nutr 2008, Nov 20, 1-9 

Pas de différences statistiquement significatives 



PRÉSENCE DE CONTAMINANTS 
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PESTICIDES 

PRÉSENCE NE VEUT PAS DIRE DANGER 

LMR  LIMITE MAXIMALE DE RESIDUS 

  = VALEUR AGRONOMIQUE (Bonnes Pratiques Agricoles) 

DÉTECTION = VARIABLE SELON MÉTHODE DÉTECTABILITÉ  

     DOIT ÊTRE INFÉRIEUR À LMR 

DJA  = DOSE JOURNALIERE ADMISSIBLE 

        CONSOMMABLE TOUTE LA VIE SANS DANGER 

        VALEUR TOXICOLOGIQUE 

     CALCULÉE EN DIVISANT PAR 100 OU 1 000  

     LA DOSE SANS EFFET CHEZ LôANIMAL 

 

ON COMPARE TENEUR x EXPOSITION / DJA 

 

    RISQUE 
78 



79 

RAPPORT DE LôEFSA ï 2013 

SUR LES RESIDUS DE PESTICIDES 

18243 ECHANTILLONS 

- CONFORMITE AUX LIMITES EUROPEENNES LEGALES (LMR) 

 97, 2% des échantillons 

  99,9% des aliments dôorigine animale 

- DEPASSEMENT DES LMR 

Importés  

Produits sur place 

7,9% 

1,5% 

Bio 

Non Bio 

0,8% 

0,8% 

2010 

2009 

2007 

1,6% 

2,4% 

1,2% 

RISQUE A COURT 

TERME EXCLU POUR 

99,6% DES 

ECHANTILLONS 

Dépassement LMR 

Avoine 5,3% 

Laitues 3,4% 

Fraises 2,8% 

Pêches 1,8% 



LES RÉSIDUS DE PESTICIDES  

CONVENTIONNEL / BIO 
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EFSA 2013  1) CONVENTIONNEL résidus détectables  < LMR 

  2) BIO    < LMR 

  3) CONVENTIONEL résidus détectables  > LMR 

  4) BIO    > LMR 

2,3 

0,5 

0,3 

0,6 

1 

2,7 

6,8 

0,1 

1,1 

1,0 

3,5 

1 à 100 1 à 10 

3 

4 

3 

4 

3 

4 

3 

4 

3 

4 

3 

4 
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LES RÉSIDUS DE PESTICIDES DANS 

LôALIMENTATION EN EUROPE 

Rapport EFSA 26 octobre 2016 

28 Etats membres 

82 649 échantillons 

2014 

 

 u 97,1% conformes à la législation  

 

  2,9% dépassent les limites autorisées 

 

 u 98,8% produits biologiques : conformes à la législation 

 

 u 91,8% aliments pour bébés : non quantifiables 

53,6% non quantifiables 

43,4% limites permises 

1,6% provenance UE/EEE 

6,5% provenance pays tiers 
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DÉSINFORMATION 

CASH INVESTIGATION 

 le 2 février 2016 

 97% des produits alimentaires contiennent des pesticides 

 

 

LA VÉRITÉ 

 - 97,4% des 81 000 ®chantillons sont conformes ¨ la r®glementation côest-à-dire  en 

quantit® inf®rieure aux seuils fix®s pour pr®venir dô®ventuels effets nocifs  pour la santé 

seuls 2,6% dépassent les limites légales (1,5% nettement) 

 

 - 15% des échantillons bio contiennent des résidus et 0,8% au dessus de la 

 limite légale 
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LE RAPPORT DE LôEAT2 (ANSES) 

Etude Alimentation Totale des Français en 2011 

212 Aliments « tels que consommés » 

445 Substances recherchées 

Sur la base de la consommation alimentaire INCA2 

 - Pas de dépassement de la VTR (valeur toxicologique de référence) 

  - 85% des substances étudiées (361) 

  - > 95% des résidus des 283 substances actives 

 - Dépassement pour  - Plomb 

    - Cadmium 

    - Arsenic inorganique 

    - Acrylamide 

    - Methyl mercure 

    - Dioxines et PCB 

    - Dimethoate (cerisier) gros consommateurs de cerises         

     0,6% enfants 

         0,4% adultes 

    - 1 mycotoxine (deoxynivalenol) 

    - Les sulfites (vin) 

    - Le cuivre 
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Lô£TUDE E.A.T. INFANTILE 

ANSES 

2010 ï 2015 

457 échantillons 

1 000 substances analysées ou évaluées 

 

  469 résidus de pesticides analysés 

  281 substances actives (SA) analysées 

 

   278 SA pour lesquelles il nôy a pas de risque 

      3 SA dont le risque ne peut être écarté 

    - 2 Polluants Organiques Persistants : Dieldrine Lindane 

    - 1 Fongicide : Propylène thiourea 

ANSES 28 septembre 2016 
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UNE ETUDE THEORIQUE MAXIMALISTE 

CALCUL DE RESIDUS DE PESTICIDES POUR DES MENUS 

 

 A 200 ï 400 ï 600 ï 800 ï 1200 g de légumes et fruits/jour pendant 4 

 semaines ï 56 légumes et fruits différents 

 - LMR (habituellement 30% de la LMR) 

 - Pas de facteur de réduction (industrielle ou ménagère) 

 - Toutes les substances actives autorisées sont présentes       

 simultanément 

 - Tous les fruits et légumes proposés sont consommés 

J Envi Sci Health 2010, 45, 102-7 
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RESULTATS 

% moyen de la DJA pour les 162 substances actives dans les menus 

 

 

Légumes et fruits 

Apport quotidien estimé en % de la DJA 

Sans pomme de terre Avec pomme de terre 

200 g 

400 g 

600 g 

800 g 

1200 g 

2,9 

5,9 

8,7 

11,5 

18,1 

3,5 

6,5 

9,0 

11,7 

18,1 
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ETUDE REELLE ANALYTIQUE 

PROTOCOLE 

Menus à 800 g de fruits et légumes 

 4 semaines de x 7 jours x 2 échantillons/jour (1 de fruit ï 1 de légume) 

 provenant de lieux dôachat dôagriculture conventionnelle de Ao¾t ¨ 

 Novembre 

 Préparés selon les usages culinaires 

 

Recherche des 43 substances encore en usage et dépassant les 10 % de DJA 

lors de précédentes études. 

J Envi Sci Health 2011, 46, 84-91 
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LEGUMES FRUITS 

8 SA détectés sur 28 échantillons 

16 détections/1204 dosages soit 1,6 % 

 

Moyenne 7,5 % 

 

De 0,05 % à 24 % 

 

 

DITHIOCARBAMATES 

17 SA détectés sur 28 échantillons 

45 détections 1204 dosages soit 4,4 % 

 

Moyenne < 7 % 

 

De 0,04 % à 15 % 

 

 

DITHIOCARBAMATES 

RESULTATS 

CREDIT TOXICOLOGIQUE (%) 

AUCUN DEPASSEMENT DE DJA (pour 400 g de fruits et légumes 

De LMR SAUF DITHIOCARBAMATES 

Mais discutable méthode de dosage sulfure de carbone 
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LES MYCOTOXINES 

Sont des métabolites toxiques produites par certaines moisissures qui se 
développent sur certaines denrées alimentaires. 

 - Ce sont des contaminants naturels des céréales. 

 - Elles peuvent apparaître sur les graines des céréales 

  au champ ou lors du stockage, et en raison de leur stabilité 

   se retrouver dans les produits alimentaires plus élaborés 

25 % des denrées alimentaires sont contaminées par des mycotoxines. 

Elles sont produites par 5 types de champignons : 

  - aspergillus 

  - penicillium 

  - fusarium 

  - claviceps 

  - alternaria 
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MYCOTOXINE Abrev. 
DJT 

(µg/kg PC) 

Teneurs maximales 

(µg/kg) 

Aflatoxines AFB1 # 4-10 

Ochratoxine OTA 0,12* 0,5-10 

Fumonisines FB1, FB2, FB3 2 200-2000 

Déoxynivalénol DON 1 200-1750 

Zéaralénone ZEA 0,2 20-200 

Patuline 0,4 10-50 

Mycotoxines 

Absence dôemploi de fongicides et dôinsecticides 

Ąaugmentation des mycotoxines ? 

Ąrisques pour lôhomme ? 

# limiter teneur car cancérigène génotoxique 

* DHT 



91 

MYCOTOXIN 
Wheat 

cereals 

Whole-wheat 

flour 
Beer 

Whole-wheat 

pasta 

Corn-

flakes 
Polenta 

Sweet 

corn 

OTA nd 
CP 

OR>CV 

CP 

OR>CV 
nd nd nd nd 

FB1 nd nd 
No 

OR=CV 
nd 

PA 

OR>CV 

CP 

OR<CV 

No 

OR=CV 

FB2 nd nd 
No 

OR=CV 
nd 

PA 

OR>CV 

CP 

OR<CV 

No 

OR=CV 

FB3 nd nd nd nd 
PA 

OR=CV 
nd nd 

DON 
CP 

OR>CV 

CP 

OR>CV 

No 

OR=CV 
PA ? nd nd nd 

ZEA 
CP 

OR>CV 
nd nd nd nd nd nd 

MYCOTOXINES 

OR > CV agriculture biologique plus contaminée 

OR < CV agriculture conventionnelle plus contaminée 

CP concentrations préoccupantes 

PA concentrations nécessitant une attention 
Larondelle et al. 2005 



POMME ET RISQUE POUR LA SANTE 

MYCOTOXINES 

 PATULINE 

  

 53 produits analysés (jus) 

  détection 14 échantillons (1,5 ï 50,9/mg/l) 

        6 > maximum autorisé (UE) 

 Estimation apport 0,42 ng/kg /jour 

Food Addit Contam 2007, 24, 1268-74 

ESPAGNE 

92 
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MYCOTOXINES 

D®pend de lôann®e, de la mycotoxine, du substrat, des conditions de stockage, de 

lô®chantillonnage é 

 

Autres données  : 

- Concentrations plus ®lev®es dôOTA dans la bi¯re de la fili¯re biologique (Harcz, 

2007) 

 

- Concentrations plus élevées de patuline dans les jus de pomme de la filière 

biologique 

(Tangni et al, 2006, Baert et al., 2007) 

 

- Le taux de transfert des mycotoxines dans les produits animaux est faible (<1%) 

Les végétariens sont plus exposés au risque 

mycotoxicologique que les omnivores 

Cah Nutr Diet 2006, 41, 151-158 
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N CULTURE FREQUENCE % CONC µg/kg ou µg/LR Réf. 

BIO CONVENTION BIO CONVENTION 

200 Riz-orge - - 1,4-35,3 8,8-9,7 
Czerwiecki et al 

(2002) 

200 Blé 23 48 0,8-1,6 0,6-1024 
Czerwiecki et al 

(2002) 

200 Blé-seigle - - 0,7-57 0 
Czerwiecki et al 

(2002) 

46 Vin - - 0,75 0,66 
Chlofini et al. 

(2006) 

80 Bière 95 50 182 25 Ritieni (2003) 

20 Bière - - 19-158 3-67 
Anselme et al. 

(2006) 

? Blé Bio = convention 0,67 0,063 
Pussemier et al. 

(2006) 

100 Pain 23 20 Bio > convention 
Gonzalez-Osnoya 

(2007) 

84 Riz 30 78 1-7,1 4,4-27,3 
Gonzalez et al. 

(2007) 

Bio<conv Bio=conv Bio>conv 

OCHRATOXINE 
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N CULTURE FREQUENCE % 
CONC µg/kg ou 

µg/LR 
Réf. 

BIO CONVENTION BIO CONVENTION 

Jus de pomme Bio > convention 
Tangni et al 

(2006) 

Jus de pomme Bio > convention 
Baert et al 

(2007) 

44 

Jus de fuits 

Vinaigre 

Baby food 

Bio = convention 1,75 à 74,2 
Ritieni 

(2003) 

169 

Aliments à base de fruits 45 26 4,78 1,15 

Piemontese 

et al. (2005) 

Jus de pomme 7,11 3,14 

Jus de poire 11,46 0,22 

Autres jus de fruits 2,10 0,19 

Compote de fruits 0,18 0,11 

Bio<conv Bio=conv Bio>conv 

PATULINE 
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BACTÉRIO ET BIO  

PRUDENCE 

ESCHERICHIA COLI 

 - NORD DE LôALLEMAGNE 

   2011  GASTRO-ENTÉRITE 

   38 MORTS 

   Dđ ê UNE SOUCHE PATHOGĈNE DôE.COLI ISSUE DE   

 GRAINES GERM£ES PROVENANT DôUNE FERME BIO 

 

 - USA 

 1996   2471 CAS DôINFECTIONS PAR UNE SOUCHE PATHOGĈNE   

 DôE.COLI 

   250 MORTS 

   1/3 LIÉS À LA CONSOMMATION DE PRODUITS BIO 

WOLLMAN FA &BRIAT JF 

CNRS 



ATTENTION DANGER 

MANIPULATION DE Lô£MISSION ENVOY£ SP£CIAL 

FRANCE 2 DU 5 MARS 2015 

NON 

   - LES DÉPASSEMENTS DES TENEURS EN PHYTOSANITAIRES (PPS) SONT RARISSIMES 

   - LES TRAITEMENTS DES VERGERS SONT MAITRISÉS 

   - INUTILE DE RETIRER UNE PEAU ÉPAISSE 

   - LE SMART-FRESH (1-MCP) EST SANS DANGER ET EST BÉNÉFIQUE 

   - LES CONSOMMATEURS DE POMMES (NON BIO) SONT EN MEILLEURE SANTÉ 

LAVER ET ESSUYER UNE POMME ÉLIMINE 95% DES 

TRACES DE RÉSIDUS DE PPS 

97 



NôACHETEZ PAS DE POMMES !? 
TRAITÉES CHIMIQUEMENT 

 OR TOUTES LES POMMES MÊME BIO SONT TRAITÉES CHIMIQUEMENT 

Types de pesticides Catégorie Dénomination 

Insecticides 1 Azadirachtine extraite dôAzadirachta indica (neem ou margousier) 

Pyréthrines extraites de Chrysanthenum cinerariaefolium 

Quassia extrait de Quassia amara 

3 Spinosad 

4 Pyréthroides (uniquement deltaméthrine et lambdacyhalothrine) 

6 Sel de potassium des acides gras (savons mous) 

Huile de paraffine 

7 Carbonate acide de potassium 

Fongicides 1 Lécithine 

6 Polysulfure de calcium 

Soufre 

7 Hydroxyde de calcium 

CERTAINES POMMES PEUVENT RECEVOIR JUSQUôê 28,8 TRAITEMENTS FONGICIDES 

 OR LôINDICATEUR DE FR£QUENCE NE VEUT RIEN DIRE 

 LA MOITIÉ DES TRAITEMENTS PROTÈGENT LE POMMIER CONTRE LA TAVELURE (CHAMPIGNON) 

NE PAS CONFONDRE EXPOSITION CONSOMMATEUR / OPÉRATEUR 98 
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LES NITRATES 

 - DANS LES ALIMENTS 

  - COMPOSE AZOTE NATUREL DES PLANTES 

  - ADDITIF ALIMENTAIRE AUTORISE AVEC LES NITRITES 

 - DANS LôEAU 

  REFLET DES PRATIQUES AGRICOLES 

  MARQUEUR DE POLLUTION 

 - DANS LES TISSUS BIOLOGIQUES 

  ISSU DE METABOLISME DE LôOXYDE NITRIQUE (NO ou EDRF) 
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BENEFICE RISQUES SANTE 

NITRATES 

 
 u NITRATES PAS DE TOXICITE DIRECTE 

 LES PLUS GROS CONSOMMATEURS SONT LES GROS CONSOMMATEURS DE LEGUMES  ET 

LES VEGETARIENS 

 DANGER SI TRANSFORMATION EN NITRITES ET EN NITROSAMINES 

 

           FONCTION  

-pH gastrique 

-Vitamine C et E 

-Flore digestive 

 

  u NITROSAMINES 

 

 CANCEROGENES EXPERIMENTALEMENT 

 ROLE POSSIBLE DANS LA SURVENUE DE CERTAINS CANCERS 

 EFFET PROTECTEUR DE LA VITAMINE C 

 

METHEMOGLOBINEMIE RARISSIME MAIS GRAVE 

NITRATES ET CANCER DE LôESTOMAC 

PAS DE LIEN 

Food Chem Toxicol 2012, 50, 3646-65 
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FACTEURS DE VARIATION DES NITRATES DANS LES LEGUMES 

-Le type de légumes (facteurs génétiques) : betteraves, carottes, haricots verts, 

salades 

-Facteurs dô®clairement (phytosynth¯se) et saison ®t® < hiver/plein champ < serre 

-Facteurs de nutrition azotée : fertilisants naturels < engrais solubles 

-La partie de la plante et sa cuisson 

Exemples  

 tomate plein air   10-100 

 tomate sous verre  1-221 

 tomate solution nutritive  14-126 

 poivron sous verre  190 

 concombre sous verre  230 

 radis plein air   1000-2470 

 radis sous verre été  900-2000 

 radis sous verre hiver  1500-3500 

 épinards plein air  135-3340 

 épinards sous verre  2600-4900 

 mâche sous verre  1130-4470 

 laitue pommée plein air  100-3000 

 laitue pommée sous verre 2000-5000 

 

          Betterave 

CRUE  471 

  Périphérie 1795 

  Collet  295 

  Centre  590 

CUITE  1011 
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TENEUR EN NITRATES 

DES ALIMENTS BIOLOGIQUES 

BIO Conv 

Pomme de terre 

Poireaux 

Choux verts 

Navets 

Salades 

191 

432 

2429 

293 

958 

265 

899 

2440 

1959 

1635 

BIO Conv 

Juin 

Oct 

Nov 

Mai 

Juin 

Oct 

Nov 

284 

981 

3547 

361 

557 

1614 

3336 

948 

1216 

3519 

1067 

749 

1925 

3476 

Laitue 
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NITRATES 

BIO NON BIO 

CHOU CABU BIO ï 5,8 % 

   LECERF 

   Nutr Clin Metabol 1999, 13, Suppl 1, 805 

 

BETTERAVES résultats personnels nitrites 

   BIO/NON BIO 

 

 Crue  - 22 à ï 72 % 

 Cuite  - 85 à 90 % 

   

Bio  Non bio (littérature) 

 

471  1580 

1011 

    Bio Non bio 

Pomme de terre  191 266 

Poireaux  432 900 

Choux verts  2429 2440 

D. Lairon 

Sc Aliments 1985 

NITRATES 
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DANS LôORGANISME 

TABAC 

ALIMENTATIO

N 

NITRATES 

NITRITES 

NOC 

NOC 

NITRITES 

AMINES 

SECONDAIRES 

MICROORGANISMES 

ĈpH 

VITAMINE C 

POLYPHENOLS 

y 



DANS LôORGANISME 

ENDOGENES 

NITRATES 

EFFETS 

BENEFIQUES SUR 

LE PLAN 

VASCULAIRE 

NITRATES 

EXOGENES 

EFFETS 

MUTAGENES 

 

 

 

CANCERS 

NITRITES 

NOC 

NITRITES 

NO 

INFLAMMATION 

ARGININE 

INFLAMMATION 

Ä Ä 
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NITRATES NITRITES NITROSAMINES 

Eau 10-15% 

Légumes 80% 

Charcuterie 5 -10% 

Eau 0 

Légumes 30% 

Charcuterie  70% 

Salaisons 

Poissons 

Fromages  

Bière 

Tabac  

106 



UN EXEMPLE ORIGINAL 

LE CANCER DE LôOVAIRE 

IOWA WOMENôS HEALTH STUDY 

28 555 femmes ménopausées 

NITRATES  EAU PUBLIQUE  Risque 2,03  Ĉ Ĉ   

   EAU DE PUITS  Risque 1,53  Ĉ 

NITRATES  ALIMENTS  Risque 0,62   Ċ 

NITRITES   TOTAUX   Risque 1,03   0 

NITRITES  PROCESSED MEATS  Risque 1,65  Ĉ 

Interaction  négative Nitrates (eau) et Vitamine C 

     positive Nitrates (eau) et viande rouge 

Int J Cancer 2014 
107 



SANTÉ DES CONSOMMATEURS 

108 
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EFFETS SUR LA SANTÉ DU BIO 

98 727 articles 

 

12 études ! 

 8 études humaines 

  6 essais cliniques 

  1 étude prospective 

  1 étude transversale 

 4 ®tudes in vitro ou chez lôanimal 

 

  1 seule étude montre un bénéfice santé 

  KOALABirth Cohort 

  2 764 enfants 

  0 ï 2 ans 

  < 50% BIO 

  50 ï 90% BIO 

  < 90% BIO Produits laitiers bio y eczéma atopique mais pas de    

 lien avec IgE 

 
AJCN 2010, 92, 203-10 
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PESTICIDES ET FERTILITÉ 

189 hommes 

18 ï 22 ans 

1 spermogramme 

Questionnaire de fréquence 

 consommation fruits et légumes 

Score de résidus de pesticides PRBS 

 sur la base des teneurs connues en r®sidus (pas dôanalyse directe) 

J Nutr 2016 

PRBS ² 4 PRBS < 4 

Numération 

Concentration 

Qualité 

< 

< 

= 

² 2,8 portions/j / < 1,1 portions/jour 

 numération  

 et concentration 
+ élevées 
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CONSOMMATION DôALIMENTS BIO  

ET RISQUE DE CANCER 

623 080 femmes 

Royaume Uni 

Suivi 9,3 ans 

Br J Cancer 2014, 110, 2321-6 

TOUS CANCERS   PAS DE DIFFÉRENCE +3% NS (/ non C) 

SARCOMES TISSUS MOUS            +37% NS (/non C) 

CANCER DU SEIN             +9% (/ non C)* 

LYMPHOME NON HODGKINIEN            -21% (/ non C) 

 

 *idem après ajustement THS et après exclusion K < 3 ans 

JAMAIS 30% 

PARFOIS 63% 

TOUJOURS 7% 
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QUI SONT LES CONSOMMATEURS DE BIO ? 

NUTRINET 

54 311 adultes 

5 GROUPES 

 NON CONSOMMATEURS 

  - Pas intéressés 16,6% 

  - Refus   10,5 % 

   - Coût     8,3% 

 OCCASIONNELLEMENT  51% 

 REGULIÈREMENT 14% ÉDUCATION     > 

     ACITIVITÉ PHYSIQUE    > 

     + VÉGÉTAUX     > 

     - ALCOOL     < 

     - SUCRERIES     < 

     - PRODUITS TRANSFORMES  < 

     - SURPOIDS ï OBÉSITÉ    < 

     APPORTS NUTRITIONNELS + SATISFAISANTS 

Plos One 2013, 8, (10), e76998 
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LA SANTÉ DES CONSOMMATEURS DE BIO ? 

NUTRINET 

54 283 adultes 

Br J Nutr 2015, 114, 2064-73 

CONSOMMATEURS OCCASIONNELS ET RÉGULIERS NON CONSOMMATEURS 

 

Végétarien x 9,93 H 

x 13,07 F 

Occasionnel régulier 

Diabète 2 (H) -8% -47% < 

Hypertension (H) -16% -43% < 

Mal. Cardio Vasc. (H) -8% -50% < 

Allergies alimentaires +40% +190% > 

Cancer (F) +13% +29% > 

Compléments alimentaires +70% +300% > 
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CONCLUSION (1) 

- Lôexposition chronique directe aux pesticides est associ®e ¨ un risque accru 

de certaines pathologies. 

Lôexposition in utero a probablement ®galement des cons®quences 

(épigénétiques) 

- Il existe quelques petites différences de composition nutritionnelle des 

aliments bio le plus souvent favorables, polyphénols pour les végétaux, acides 

gras pour les animaux 

- Le niveau de sécurité pour les contaminants est meilleur pour les aliments 

bio, mais les aliments issus de lôagriculture conventionnelle sont conformes 

pour lôimmense majorit® 

- Les aliments bio ne sont pas exempts de problèmes potentiels (mycotoxines) 
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CONCLUSION (2) 

- Les nitrates des végétaux ne semblent pas poser de problème pour la santé 

- Les consommateurs bio déclarent une meilleure santé sauf pour les cancers, 

mais ils ont des modes de vie et des choix alimentaires différents 

- Sôil existe un b®n®fice sant® du bio pour la sant® des consommateurs il nôest 

pas d®montr® aujourdôhui. Il est possible pour la fertilit®. Il est tr¯s discut® 

pour les cancers 

- Manger conventionnel nôest pas dangereux pour la sant® ; lô®quilibre 

alimentaire est prioritaire 

- Il faut encourager le bio et les pratiques sôen inspirant pour lôenvironnement 

et probablement pour la santé des personnes exposées 
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BONUS 



117 

Doses tolérables ou admissibles 

LOAEL :  plus petite dose induisant un effet néfaste 

NOAEL :  dose nôinduisant pas dôeffet significatif 

 

  dose journalière tolérable     dose virtuellement sûre 

Facteur de sécurité 

Évaluation du risque 

NIVEAU DôEXPOSITION OU DôINGESTION   

Calcul ¨ partir des donn®es de contamination (et de la valeur dôune 
½ limite de détection) et des données de consommation 

DJT ou DJA DVS 
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EVALUATION DE LôEXPOSITION 

Etude de résidus / culture     selon bonnes pratiques 

        agricoles critiques pour toute 

        culture 

Teneurs en résidus 

 

 

Proposition de limite maximale  de résidus LMR/culture 

= quantité maximale admise (mg/kg) 

 

 

Calcul de 

Lôapport Journalier 

Maximal théorique (AJMT) 

= SOMME LMR x facteur consommation 

 mg SA/pers/jour 

Régime alimentaire 

Facteur de consommation 

quotidien/aliment 

Kg/pers/jour 
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RISQUE = DANGER X EXPOSITION 

IDENTIFICATION DU DANGER 

 

 ETUDES TOXICOLOGIQUES 

 

-Dose sans effet DSE (mg SA/kg pc/jour) 

  La + basse chez lôanimal le + sensible, généralement 

  à partir de la toxixité classique (18 mois à 2 ans) 

 

        Facteur de sécurité MINIMUM de 100 (parfois de 200-500 ou 1000) 

 

 

 - CALCUL DE LA DOSE JOURNALIERE ADMISSIBLE DJA  

  (ou DJT=DJ tolérable pour contaminant naturel) 

  = dose journalière qui, prise sur la vie entière, nôentra´ne aucun risque   

 appréciable pour la santé de lôhomme 

 

 Quantité Maximale Ingérable par lôhomme 

 = mg SA/jour = DJA x 60kg = CREDIT TOXICOLOGIQUE 
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LE CAPTANE 
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Calcul de lôexposition du consommateur 
 

 

Poids 

corporel 
Exposition 

/ 65  = 0,020 

/ 65 

 

= 0,003 

/ 65 

 

= 0,022 

/ 65 

 

= 0,021 

/ 65 

 

= 0,003 

Total = 0,070 

(exemple pour une substance donnée) 

Teneur 

dans 

lôaliment (g/jour

) 

(µg/g) (kg) (µg/kg/jour

) 

(µg/kg/jour

) 
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LAVER ET EPLUCHER LES POMMES 

74,5 % 

à 

97,5 % 

Des résidus des insecticides 

organophosphorés 

Dans pommes canadiennes 

RAW 

J AGRIC FOOD CHEM 2008, 56, 916-21 
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MATIERE ACTIVE SUBSTRAT VEGETAL LAVAGE EPLUCHAGE CUISSON 

Lindane Pommes de terre 0 50 50 

Carottes 

Kelthane Pommes 0 75 

Cyperméthrine Pommes, choux Importante 10 à 25 

Décaméthrine Tomates 65 Importante 0 

Perméthrine Pommes, tomates Importante 

ELIMINATION DES INSECTICIDES  

ORGANOCHLORÉS ET PYRÉTHROIDES 
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MATIERE ACTIVE SUBSTRAT VEGETAL LAVAGE EPLUCHAGE CUISSON 

Dimethoate Epinards 100 

Monocrotophos Fruits, légumes 35 à 95 35 à 95 35 à 95 

Agrumes 60 à 75 

Aldicarb Pommes de terre Faible 60 

Haricots secs 85 

Epinards 70 94 à 100 

Tomates 77 70 à 100 

Carbaryl Haricots verts 52 77 

Abricots 75 

Ethiofencarb Pommes de terre Frites 55 

Bouillies 0 

ELIMINATION DES INSECTICIDES ORGANOPHOSPHORÉS 

SYSTÉMIQUES ET CARBAMATES 
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MATIERE ACTIVE SUBSTRAT VEGETAL LAVAGE EPLUCHAGE CUISSON 

Captane Prunes 55 décomposition 

Pommes 27 rapide 

Iprodione Tomates 55 à 85 très importante nulle 

Thiabendazole Importante Importante peu importante 

BMC Laitues 10 à 75  Importante 

Epinards 68 60 à 96 

Zinèbe Haricots 80 55 à 85 

Salades 88 

Thirame Fraises 60 à 100 80 à 100 

ELIMINATION DES FONGICIDES DIVERS 
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EBDC (EN PPM) ETU (EN PPM) 

Avant lavage Après lavage Avant lavage Après lavage 

Mancozèbe 2,75 1,10 0,006 0,200 

Manèbe 1,60 1,15 0,013 0,220 

Zinèbe 8,60 2,20 0,010 0,420 

ELIMINATION DES FONGICIDES 

ETHYLÈNE BIS DITHIOCARBAMATES 
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REVUES GENERALES INTERNATIONALES ET FRANCAISES  

AVANTAGES NUTRITONNELS ET SANITAIRES DES PRODUITS BIO 

QUALITE 

NUTRITIONNELLE 

SECURITE INTERET POUR LA 

SANTE 

Int J Food Sci Nut 

2003 

+ Vit C légumes feuilles 

et pommes de terre 

- Protéines 

Pas de bénéfice 

AJCN 2009 Vitamines Minéraux 

Matière sèche  

PAS DE DIFFERENCE 

sauf + Phosphore 

ACJCN 2010 Rien sauf peut-être 

moins dôecz®ma 

nourrisson  

produits laitiers bio 

Cah Nutr Diet 2010 + vitamine C et 

polyphénols 

- caroténoïdes 

+ exposés aux contaminations chimiques, 

microbiennes et parasitaires 

+ de mycotoxines 

Plus dôallerg¯nes 

Ann Intern Med  

2012 

+ de phosphore yPesticides urines enfants mais pas de 

différence clinique ou biologique 

y résidus pesticides aliments mais faible  ̧ 

E. coli identique 

y Bactérie résistante ATB (porc, poulet) 

Pas de différence 

allergie 
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UN RAPPORT SPECIFIQUE POUR LôENFANT DE LôACADEMIE 

AMERICAINE DE PEDIATRIE 

QUALITE 

NUTRITIONNELLE 

SECURITE INTERET POUR LA SANTE 

Pediatrics  

2012 

Lait + antioxydant 

       + hormones steroides 

       + CLA 

P. Végétaux  + Vit C 

                      + Phosphore 

+ bactéries  

ï résistance ATB 

Pas de bénéfice établi 
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BALANCE RISQUE BENEFICE / CANCER 

DôUNE CONSOMMATION ACCRUE DE FRUITS 

& LEGUMES 

USA 

Food Chem Tox 2012, 50, 4421-7 

F & L 

20000 cas de cancer     

en moins 

Pesticides (F & L) 

10 cas de cancer            

en plus 
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uBio et bien Etre 

physique 



Ré-inventons  

la beauté  
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Un cosmétique labellisé Cosmebio , côesté 
 

La Vie Humaine 
Le plaisir 

Textures plaisir, formules aux actifs 

innovants, parfums raffinés, la 

cosmétique Bio regorge de belles 

découvertes au service du bien - être.  

Les ingrédients issus de la pétrochimie 

ont été remplacés par des ingrédients 

dôorigine naturelle, privil®giant 

lôAgriculture Biologique. Un cosm®tique 

Bio est contrôlé de la matière 1ère au 

produit fini par un organisme de 

certification accrédité  (1 audit/an).  

Un cosmétique Bio se fabrique selon des 

procédés de fabrication doux et non -

polluants et exige un emballage 

recyclable.  

Nature 

Un cosm®tique qui respecteé 



Qui répond à un consommateurqui  

souhaite  

SE RASSURER 
préserver sa santé, consommer des produits sains, 

préserver sa peau  

 

 

 

RESPECTER SES VALEURS 
préserver la planète, respect des fabricants, consommer 

de manière éthique  

 

 

 

SE FAIRE PLAISIR  
consommer des produits agréables qui font rêver et 

voyager  

 

 

 

EVITER D AVOIR PEUR 
pesticides, produits chimiques  

26% 

21% 

15% 

41% 

Source : étude Organics  Cluster/ Cosmebio  réalisée par Opinion Way/ 

Senseva  en avril 2016  



96% de notoriété  

Le label Cosmebio  

137 
Source : enquête sur les cosmétiques bio menée par L'Observatoire des Cosmétiques auprès de ses internautes du 5 janvier au 2  fé vrier 2015 via un 

questionnaire en ligne.  


